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Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

L’honorable J.-L. Perron, ministre de l’Agriculture, visitait, mer­
credi dernier, pour la première fois depuis son entrée en fonctions, le 
bureau-chef et les entrepôts de la Coopérative Fédérée de Québec, à

notre Province. Ils font voir aussi qu’il entend que la coopération 
prenne dans notre province une place de plus en plus importante dans 
le commerce de nos produits agricoles. Ce qui se fait ailleurs, au Dane­
mark, en Belgique, en Nouvelle-Zélande, peut se faire dans le Québec,
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L’hon. J.-L. Perron, ministre de l’Agriculture, 
rend visite à la Coopérative Fédérée de Québec
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Pour éplucher les oignons sans pleurer.—Le dé- 

sagrément d’éplucher des oignons disparaît entière­
ment si l’on a le soin de les tenir sous un filet d’eau 
courante pendant qu’on procède à l’opération. On 
peut aussi les faire tremper dans de l’eau fraîche 
une demi-heure environ avant de les éplucher. Le 
couteau qui a servi perdra toute odeur si on le 
plonge dans la terre.

Manipulation, classification des produits agricoles --- Coopération -— Marchés

Montréal. . mark, en Belgique, en Nouvelle-Zélande, peut se faire dans le Québec,
L’honorable M Perron, accompagné par le sous-ministre, M. et l’honorable M. Perron entend bien que notre province bénéficie, 

J .-Antonio Grenier, fut reçu par M. J .-Arthur Pâquet, président de ' encore plus qu’elle ne l’a fait par le passé, des avantages que présente 
l’Exécutif de la Coopérative Fédérée, et par MM. N.-A. Labbé, A.-G. la coopération.
Lambert, J.-U. Paquette et Ph. Gingras, du Conseil Exécutif. --------- - .---------
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La manipulation des produits, dans une organisation comme a Les nombreuses lettres, qui nous ont été adressées depuis quelques 
( Coopérative Fédérée, présente de nombreuses différences avec celle qui semaines, font bien voir tout l’intérêt que suscite le grand concours que 
se pratique dans une maison de commerce ordinaire. Le fait que tous la Coopérative Fédérée a organisé entre les fabricants de beurre et de 
les produits y sont payés et vendus suivant une classification rigoureuse- fromage
ment appliquée contribue à rendre plus ■nécessaire l’emploi, non seule- Entre autres questions qui sont posées, il en est une à laquelle nous 
ment d officiers parfaitement au courant de la valeur de tel ou te pro- désirons répondre ici. Un certain nombre de fabricants de beurre pré- 
duit, mais encore de personnes qui connaissent bien les conditions de fèrent expédier leur beurre à la succursale de la Coopérative, à Québec 
nos marches et les exigences des consommateurs. et ils se demandent s’ils peuvent prendre part au concours.

, Le role de la classification peut être considéré comme essentiel Nous nous sommes renseignés auprès du gérant du Département 
au bon fonctionnement d’une organisation de coopération, car c’est du Beurre et du Fromage à la Coopérative, et il nous a été dit que les 
un des moyens sans lequel il est impossible d’encourager l’amélioration fabricants qui expédient leur beurre à Québec peuvent entrer dans ce 
de la qualité des produits. En effet, si. les produits ne sont pas payés concours, tout comme ceux qui envoient leurs produits à Montréal, 
suivant Une base bien définie, s’appuyant sur la qualité même, il n’est La Coopérative Fédérée maintient un classificateur-surveillant 
pas possible d’amener les producteurs à accepter les mesures permettant à ses entrepôts de Québec depuis maintenant deux ans, en sorte que les 
de produire un article qui réponde aux exigences du consommateur, en expéditeurs de Québec jouissent absolument des mêmes avantages que 
définitive le grand juge de ce qu’on lui offre. . les autres. Des rapports éducatifs sont envoyés, chaque semaine, pour

Les encouragements que l'honorable Ministre adressa aux officiers chacun des lots de beurre, en sorte que les expéditeurs des alentours de 
de la Coopérative disent suffisamment son appréciation du travail que Québec jouissent absolument des mêmes avantages que ceux qui en- 
poursuit cette organisation dans les intérêts de la classe agricole de voient leurs produits aux entrepôts de Montréal.

Monsieur le Ministre s’est vivement intéressé au fonctionnement 
et aux différentes activités de cette vaste organisation de coopération, 
qui manipule-une quantité considérable des produits agricoles de la
RT? robfet^e L16 NecentiChscu chambSrS Vousavez des concurrents sérieux. Remarquez que ces gens oht ce
chambres d’entreposage dés étages supérieurs, en passant par les pouvoir d’achat que vous désirez tous et aussi qu’ils convergent tous 
bureaux, tout fut visité, et aucun détail ne fut négligé par le distingué eursefforts vers la réduction des dépenses.
"..972 u , . . 1. Pour lutter avec succès contre eux, il faut que vous vous mettiez
visiteur, qui enai à se renseigner • g • . sur un pied d’égalité avec eux et ce n’est que par la coopération que vous

Le système de coopération n est pas nouveau pour notre Ministre y arriverez.
de l’Agriculture, puisqu’il a eu occasion, il y a déjà plusieurs années, “Telle est l’œuvre que vous devez poursuivre; votre prospérité y est 
d’étudier sur place le fonctionnement des coopératives du Danemark, étroitement liée et votre succès en dépend.”
réputé comme étant le pays le mieux organise au monde au poin e Ces paroles ne s’appliquent-elles pas, avec tout autant de justesse, 
vue coopération Aussi,. est-ce en connaisseur que 1 honorab e . à la situation qui est faite aux cultivateurs. La nécessité de la coopéra- 
Perron examina les multiples details de notre organisation québec- tion est même plus pressante dans nos milieux agricoles qu’elle ne peut 
quoise. l’être dans toute autre classe de notre société.

he département du beurre et du fromage, celui des animaux vivants
et dés viandes abattues et préparées, ainsi que celui des produits de ---------- ------------
forme, lui fournirent l'occasion de faire des constatations qui lui permi­
rent d’établir un parallèle entre notre coopérative et celles du Danemark, "Je pense que l’on n’apprécie pas à sa juste valeur la puissance delà 
comparaison qui ne manque pas d’être élogieuse pour la Coopérative coopération; on ne voit pas assez en elle cette force qui nous aidera à 
l’édéréc. résoudre les problèmes qui se posent devant la classe agricole. On ne lui

Un coup d’œil sur les marchandises en entrepôt, lui fit consta- donne pas la place qu’elle devrait occuper. On ne semble pas se rendre
ter que nos produits ne manquent certainement pas de qualité et compte du travail réellement remarquable que nos coopératives ont 
d’uniformité suffisante pour attirer la faveur des consommateurs, fait dans notre pays. On n’en comprend pas la valeur.”
Même certains furent jugés comme étant en tout comparables à ce qui Ces paroles sont d’une des autorités les plus compétentes en coopé-
se produit de mieux au pays. Les viandes, notamment, qui ration qu’il y ait dans l’Ontario.
viennent des abattoirs de la Coopérative Fédérée à Princeville, sont" Il semble bien que, dans quelque pays que nous soyions, nous trou- 
très bien préparées et il suffirait d’un peu plus de publicité pour que les verons toujours les mêmes difficultés et les mêmes misères à surmonter 
consommateurs les préfèrent à toute autre. par nos organisations de coopération. Au sens de certaines personnes,

La section des conserves alimentaires et du miel intéressa grande- il faudrait,. pour mériter leur encouragement, que les coopératives
ment l Ministre et il fit ressortir tout le profit que pourrait trouver le soient parfaites, exemptes de toute imperfection.
cultivateur à augmenter ces productions secondaires. C’est 
un excellent moyen de grossir les revenus d’une exploitation agricole que 
certaines spécialités de ce genre. M. le Ministre encouragea les direc­
teurs de la Coopérative à trouver les marchés nécessaires pour absorber 
la production croissante de ces produits.
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